
LE CqARIA RtAN ADIEN.
il y mi a bien d'autres qui se sont sauvés
(Il qlise sauiverait encore.
1)1. reste, insouciant comme Diogène,
joie dans les rues ; si est on retard; et

cku'il craigne d'être battu en entrant, oh !
ne soyez pas inquiet il a un moyen sur
d'échapper au châtiment :il ne rentrei 'i
pas. La pluie, le vent, que lui importe-?
ses vêtements, craint-il de les gAtor ? Et
puis il est chez lui dans les mes ; les rues
lui appartinnent ! vous possédez une mai-
son ; Iont bien ; mais les bornes qui la ga-
ranttissent sont phis.â lui quà vous ; le
le voilà qui 'installe, pour y jouer, et tai-
chez de l'en fidre partir il se moquera de
votre éligibilité. Si vous voulez emuployer
la force, il s'en ira, Mais que lni blnt
quelgues coups ? il au a raison contre vous;
il se sauvera pour revenir et se sauver mi-
coro en vons faisant des <cornes : il y 'a des
propriétairas que cela offusque .

Avant d'aller plis loin, il serait bon, je
crois' de tracer le portrait de notre héros.

• us'rvE DY'rmnroxr.

At Contiucer.

EDUCATIO .

FRIANÇAISE

INTRODUCTION.
L La grammaire vulgairement connue

sous le nom dle i grand-mère, est l'air
d'enseignor la langue Française cirrecto-
ment. Remarquez, on enseigne une lan-
gue (je ne veux pas dire que lon en ih:
une ensegne) mais on neola montre pas,
ainsi, petits-entnuds, ne ditrs jamais :-

On exprime ses pensées par l ba- dns Papr ès diner du 19 avril dernier.
vrda ge au moyen de sons articlés de la On fut obligù de endre ce dernier devoir
voix; ce qui est fort justecar- dans une prOmptemlelt, car, comme je vous le disais
élection un lecteur okprime par sa voix dans ia preniere épître, la puanteur que
sa pensée .; il exprime nettement sa flçon répandait le cadavre. menaçait la Ville
d'envisager les choses auW risque de se d'une peste épouvantable il fallut done

wî dévisager, tsrocurer par l, la l'arracher des bras de ses aiaussilt

faculte dé franchir la foule plus: ponp. après atopsic. A 3 heuîos P. 'I. le
tement qu'il ne l'aime, ce %est la frin_ convoi.uèeielaissera la.demeure.dù dé-
thise élect ive sans dupte, cependant flnt ([Totel dOrr, imix connu spos le
beaucoup ont des voix et ne se prono - nom de Biurean de la Gurr-e), d'ms l'or--
Oent peint, ce sont ceux qui manquent de dre suivant

articu- Une tonne de wiske traée
lent des sons aussi. combien [e pen-
sécs n'expriment-ils pas anss ! Si:c'est par WMV )olson, Epier,
un ba p têue, qu'ils sont jyeux, de même
si c'est un mariage et quils sont plaintifs, quiferma les.yeux au défunt.
s'ils arnoncert Poeuvre la mort ; ce- Le cercueil recouvert d'une Aurore.
pendant ces sons n'expriment pas les
pensées des cloches mais celles des per. Porteurs des coins du drap
sonnes ; si Plon prétendait le contraire.
on y trouverait beaucoup qui clocherait' . J.G. Brhe

5. On exprime ses pensecs par le grif- igcr,M
lonnage au moyens de certains caractères
de convenmioi plus 'I moin hliiogly-
phiques selon le enractère du griff nn eur,
qu'on nomme letres. On exprime sew
pensées aussi dans certains documentis
que lon appelloleUre qui sont une réu-
ion (le ces caractères de convention.;

le nom de ces documnSt est fixé d'après
une ègle de détoique qui }erinn
lemploi d'une partie pour le tout, or or
se servant du mot lettre, on donne à la
runion les lettres ou caracl(rcs le nom
des parties qui la cumposent. il est très-
i propos do dire : Des gens de let tre *J. Mr1)in- Non. (.C S.

(les hommes lettrés, cin parlant de cres- I.
pondants, quoiqu'ils ne soient pas des
caractères littéraires.

(6 -On expr ime ses pensées en muets ures
par des signaux que fornient soit Pas-
semblage des doigts dles deux mains, ou
soit le jeu des dloigts d'une seule à limi Le vieux lailh,
talion dles lettres. N'est-il pas possible
qu'un i uet puisse entretenir deux ('L per-
soes à la J, .n MuDr consacrantn cha- CH.iens

1n une main ?-L 1 u dez est une El a res is dui déced,
manière dont oL ex p'am sa ilasee, et a
la quelle ont recours ceux qui unt Pusage On fit sortir. à grand frais une ié-
de leurs langues. nagerie contenant dos renards, des -Anes

A Continucr. tatres bêles sauvages, afin de rendre
honneur aux diverses qualités animna-

*n M lr NotJssiosTLras r.A r." - ,les que le défunt possédait. Telle fut la
manière dont on prodigua les dernier-.,

Vous la montrez bien plus que lui. 'CORRESPOViDAMCE ETRAMGERE. nmuèe don ondiua qus ariers
hlonneurs il un invidu qmi aurait .pl

2- La langue matérielle du Français, Montréal, France, Département du Cana.. dire: Je 'suis, j'ai vu, j'ai été vainc'.
celle (le chaire, comprenez lbien, pas celle da, ce 20 ième jour de mai, 1s44. On est en peine sur l'épitaphe qu' il
d'uni prédicateur cependanI, èiffere des doit inscrire sur sa tombe. Si l'on se
,utres langues qu'en ce qu'elle est la ni- M. LEr REDAcTEUR, décide d'encourir les frais de Pérection
eux pendue et la plus indépendante. Mon nessager qui se chargea de la der-. d'un monument, je vous en transmet-

3. La grammnaire est aussi lart d'ex- nière lettre que j'eus aujourd'hui le plaisir t rai le desin ainsi que la copie de I inr-
primer ses pensées par le bavardage, le de vous adresser, renouvelle son acte de cription. Qu'il sit honoré <le la sorte
grifllnnage et les signaux de muets. On complaisance. Vous pouvez maintenant ou non, je dis : ICquiescat inpace !
exprime aussi sesýpInsées de différentes mettre au jour des détails précis capables
autres manières: par exemple vous pen- d'êtroppuyéspar des aflidavits innombra- Dans mia prochaine je pense pouvoir
sez qu'un homme vous a insulté, et lui bies de nos plus respectablCs citoyens, Fi.. vous d nner le résultat des rechrches
cnunuiniquez, votr pensée par une ap- hrnation des restes de feu ML. Tor dit ph renonogiques du proiesf eur 'Jfte-

lpiication du pied au....Beaucrat. s furent pocês en terre B!se.


